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Discours de son Ecellence l’Ambassadeur des Etats-Unis

A l’occasion de la Conférence de AFRICAGIS à Dakar
4-8 Novembre 2003

Monsieur le Premier Ministre,

Mesdames, Messieurs les Ministres,

Mesdames, Messieurs les Ambassadeurs et Représentants d’organisations internationales

Mesdames, Messieurs, chers invités et participants,

C’est pour moi, un grand plaisir, de m’adresser à vous, au nom du Gouvernement des Etats-Unis, à l’ouverture de cette importante conférence. A cette ère prometteuse du NEPAD, le réseau Africa GIS est un précieux outil qui permet aux pays africains de satisfaire leurs besoins en informations et de gérer celles-ci.

La conférence qui porte sur la satisfaction des besoins en informations du NEPAD, vient à son heure. J’ai bon espoir que ses résultats contribueront à améliorer l’utilisation, par les pays africains, de l’information géographique, particulièrement l’information environnementale, afin que l’Afrique et les Etats-Unis, à travers le NEPAD, puissent travailler ensemble à la poursuite de nos objectifs communs d’éradication de la pauvreté par la croissance et le développement économiques durables. 

Comme vous le savez, Mesdames, Messieurs, l’économie mondiale repose aujourd’hui sur l’information qui constitue un levier majeur. Pour relever le nouveau défi de la réussite du NEDPAD, l’Afrique doit judicieusement exploiter l’information existante mais pas encore disponible ou analysée. Le NEPAD reconnaît que les tendances régionales et internationales affectent directement le bien-être économique et environnemental de chaque pays. La télédétection, les systèmes d’information géographique et les autres outils basés sur la connaissance, ajoutent de la valeur à l’information et rendent ainsi le processus décisionnel plus efficace et pertinent. 

La connaissance est fondamentale à une gestion rationnelle des ressources naturelles, et sa vulgarisation est essentielle à la promotion de la croissance économique. Dans de nombreux cas, la connaissance, plus que les ressources financières, est indispensable pour soutenir un développement rural durable. Pour capitaliser le pouvoir de la connaissance, il faut mettre l’accent sur le développement de réseaux et de « communautés de pratiques », en même temps que sur la transparence et un accès accru à l’information. Votre rencontre offre donc une belle opportunité aux professionnels de la géoinformation de partager des informations et connaissances afin de faire avancer le développement et l’application de la technologie de la géoinformation pour répondre aux besoins de l’Afrique.    

Mon gouvernement soutient divers efforts visant à augmenter la capacité de gestion de l’information environnementale en Afrique. L’USAID est depuis longtemps un solide partenaire de EIS-Africa dont elle a fortement soutenu la croissance. Nous pensons que EIS-Africa représente un nouveau type d’institution en Afrique, capable d’orienter l’expertise croissante et respectée du continent vers le traitement et le développement de réponses à ses besoins en information.

L’USAID/Sénégal soutient activement le Centre de Suivi Ecologique - organisation nationale hôte de la conférence - depuis plus de 10 ans. Nous sommes fiers de savoir que le CSE est en train de devenir autosuffisant avec des compétences et services en gestion de l’information environnementale respectés, au profit d’une large gamme de clients de la sous-région.

Comme vous le savez peut-être, cette semaine, le Gouvernement américain et le Bureau des Nations Unies pour les Affaires spatiales tiennent un atelier sur les séries de données LandSat pour l’Afrique. Cet atelier discutera non seulement les données disponibles mais aussi comment les mettre à la disposition des gestionnaires des ressources naturelles et des experts du développement, à bonne date et à un coût raisonnable. A la suite de cette conférence, des séries de données LandSat de cinq régions d’Afrique seront gratuitement fournies pour distribution par centre régional de données et organisation en Afrique.    

Pour conclure, Mesdames, Messieurs, j’exprime le vœu que des réseaux de ce genre vont davantage prospérer pour des échanges d’informations fructueuses et un meilleur dialogue entre pays africains. 

Je souhaite plein succès à vos travaux et vous remercie de votre aimable attention.  
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